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[bookmark: _GoBack]Issu d’une journée d’étude, l’ouvrage vise à présenter de nouvelles perspectives de recherche sur les sanctuaires d’Italie, depuis l’époque archaïque jusqu’à la fin de la République, en les envisageant en tant que lieux d’interactions entre les hommes et les dieux. Les études sur l’architecture, les décors et les dédicaces des sanctuaires sont situées dans le contexte de l’historiographie récente sur l’hellénisation et la romanisation, tout en prenant en considération le rôle des acteurs locaux. – La première partie de l’ouvrage est consacrée aux espaces sacrés dans différentes régions d’Italie. M. Bolder-Boos s’intéresse aux sanctuaires de Gravisca (Pyrgi) et de S. Omobono (Rome), en tant que zones de contacts entre locaux et ‘visiteurs’ de diverses origines (Phéniciens et Grecs). D. Svoboda tente de mettre en lumière la mixité culturelle des trois sanctuaires de la colonie grecques d’Elea, en Lucanie : leur organisation spatiale doit être expliquée en tenant compte non seulement des schémas dérivés de l’architecture grecque mais aussi à partir de modèles spécifiquement lucaniens. V. Gasparini étudie le contexte historique, social et topographique qui voit la construction du temple de Fortuna Augusta à Pompéi (sur la question, le lecteur consultera aussi avec profit les travaux de W. Van Andringa qui, avec son équipe, a récemment fouillé le temple). A. Calapà examine les sanctuaires d’Etrurie d’époque républicaine et du début de l’Empire, qui sont généralement présentés comme dédiés à des dieux guérisseurs et remet en cause ces identifications. Les ex-votos anatomiques ne peuvent être considérés comme un trait propre aux cultes guérisseurs, comme le montrent leurs caractéristiques et leur distribution, tandis que les dits ‘sanctuaires de sources’ ne peuvent que rarement être interprétés comme lieux de culte ‘guérisseurs’, sur la base des sources épigraphiques et archéologiques. – La deuxième partie a pour objet les offrandes votives et les dédicaces dans les sanctuaires d’Italie. A. Murgan se penche sur la terminologie moderne appliquée aux diverses pratiques d’offrandes dans les sanctuaires antiques. Dans la mesure où celle-ci tend à compliquer, par sa diversité, la communication sur cette thématique, il appelle de ses vœux les chercheurs à fournir une description et analyse la plus fine possible des découvertes, en évitant des termes prêtant à confusion. Sur la base de quelques exemples, C. Schmitt s’interroge sur les persistances et transformations dans les pratiques d’offrandes, attestées dans des sanctuaires de Grande Grèce : en quoi les évolutions éventuelles sont-elles dues aux influences et interactions entre Grecs, Italiques et Romains ? M. Termeer entend proposer de nouvelles pistes pour l’étude du matériel votif retrouvé dans les colonies latines, en tant que témoin du changement culturel dans l’Italie républicaine. – La troisième partie traite de l’architecture sacrée. D. Maschek propose une première tentative d’étude des sanctuaires tardo-républicains bien connus, tel ceux de Préneste, Tivoli et Terraccina, par le biais d’une analyse phénoménologique architecturale. L’outil heuristique principal n’est pas une typologie traditionnelle mais la prise en compte de leur singularité et de leur esthétique respectives, telles qu’elles s’expriment dans le concept de ‘architectural landscape’. A. D’Alessio, pour sa part, met en lumière quelques-unes des caractéristiques essentielles de l’organisation et de la structure de ces mêmes sanctuaires tardo-républicains. C’est aussi aux grands sanctuaires d’Italie de la fin de la République que s’intéresse A. Carini, en orientant son enquête vers ceux, moins connus, qui furent établis dans la zone septentrionale de la Campanie. Enfin, Claudia Widow se penche sur les autels érigés dans les sanctuaires samnites au 2e s. av. n.è.
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